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ANNEMASSE

La première partie retrace l’histoire d’Annemasse.
L’auteur commence par Annemasse, ville des Allo-
broges et le passage d’Annibal du Rhône aux Alpes,
puis Annemasse, ville romaine et Sapaudia. Il évo-
que ensuite le premier royaume burgonde et l’église
d’Annemasse ; le second royaume burgonde ; puis
la naissance de la maison de Savoie. Il étudie la
période allant de 1153 à la Réforme et raconte la
prise des châteaux de Monthoux, de Gaillard et de
Ville-la-Grand, comment le comté de Savoie fut
érigé en duché. Il s’intéresse à la Réforme à Genève,
à Charlotte d’Orléans-Longueville qui empêcha l’im-
plantation du calvinisme à Annemasse, aux Français
en Savoie, aux quarante heures d’Annemasse, à
l’escalade et à l’offensive genevoise. Il traite ensuite
des relations de la Savoie avec Genève du XVe au
XVIIIe siècle, puis de la Savoie et la Révolution
française. Il présente le général Alexandre Michaud,
comte de Beauretour et les traités de 1814 et 1815 ;
les insurrections et les invasions, Mazzini et
Ramorino, les Voraces. Jules Laurent traite quel-
ques questions économiques, puis l’annexion de la
Savoie à la France, le conseil municipal d’Anne-
masse en 1865. Il présente l’organisation adminis-
trative, la création de la province de Carouge, le
département du Léman, la première restauration et
la période allant de 1815 à 1860. Il termine cette
première partie avec la neutralité helvétique de la
Savoie et les zones franches. La deuxième partie
débute avec les rues de la ville, la population et les
armoiries. L’auteur raconte ensuite la vie d’autrefois,
les soirées littéraires et théâtrales. Il décrit la gare et
rapporte le séjour de Benito Mussolini à Annemasse.
Il poursuit son étude avec la place du Marché,
l’hôpital d’Annemasse, la Fédération des musi-
ques du Faucigny, la Compagnie des sapeurs-
pompiers, la Chambre commerciale et indus-
trielle du canton d’Annemasse et le Chemin de fer
économique du Nord. Il termine son ouvrage en
expliquant pourquoi il a écrit l’histoire d’Annemasse.
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À l’entrée de la vallée de l’Arve, la
ville d’Annemasse est entourée
par le mont Salève, la rivière Arve,

les Voirons et la frontière suisse. Créée
par les Allobroges qui peuplèrent la
région vers 300 av. J.-C., comme en
témoignent les vestiges du Mont Salève,
elle compta entre 800 et 1 000 habi-
tants sous l’empire romain. Au VIe siècle,
une église y fut consacrée par saint
Maxime, évêque de Genève et par saint
Avit, évêque de Vienne. La rivalité entre

Genève et les princes de Savoie dont elle
dépendait, gêna considérablement son
développement. Faisant partie de la Sa-
voie, la ville devint française entre 1792
et 1815, commune du département du
Mont-Blanc d’abord, puis de celui du Lé-
man ensuite. Rendue à la Restauration,
elle redevint française en 1860, lors de
l’annexion de la Savoie. Son développe-
ment économique à la fin du XIXe siècle
est lié à l’aménagement de la voie ferrée
Bellegarde-Evian, en 1880, bientôt com-
plétée par celle conduisant à Annecy et à
Saint-Gervais. À la fin du régime de la
grande zone franche, dite de l’annexion,
provoquée par la guerre de 1914, une
importante population paysanne et étran-
gère s’installa dans la cité où les Gene-
vois implantèrent usines et commerces.

Le théâtre de
sanglantes bagarres

par Jules LAURENT

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
2 950 titres à ce jour. L’auteur évoque
ainsi la vie d’autrefois : « L’église et le
cimetière étaient établis sur un monticule
qui portait, du côté du chemin du Cime-
tière, deux gros tilleuls, sous lesquels, le
dimanche après la messe, le garde-cham-
pêtre donnait lecture des textes des arrê-
tés municipaux. Là se tenaient aussi les
concours agricoles et se distribuaient les
récompenses. Le monticule n’est plus : la
terre qui le composait a été transportée au
Pont des Morts, sur la route d’Etrembières.
Quant au cimetière, il a été installé au bas
du chemin du Cimetière qui a pris,

aujourd’hui, le nom de rue de la Paix, non
pour marquer que cette voie conduit au
lieu où l’on repose, enfin, en paix, mais
pour rappeler qu’elle fut, chaque année,
le théâtre de sanglantes bagarres qui
avaient lieu entre jeunes gens et, particu-
lièrement, les jours des conseils de révi-
sion. En 1900, notamment, il y eut lutte
entre les conscrits de Cranves-Sales et
ceux de Vétraz-Monthoux, dans un café
qui fut saccagé. Il y eut une trentaine de
blessés dont plusieurs, grièvement. »
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HISTOIRE D’ANNEMASSE

Nul doute que la cité d’Annemasse fut anciennement beaucoup plus importante qu’elle ne l’était à la fin du
XIXe siècle. Mais elle dut subir des guerres, des incendies et des épidémies graves ; de grandes propriétés,
parure de la ville, furent morcelées et, en 1883, il ne restait plus qu’un petit nombre de maisons groupées

au Château-Rouge, entre l’église et la gendarmerie, dans la rue Centrale et dans la rue du Commerce. Ville des Allobroges,
lieu de passage d’Annibal du Rhône aux Alpes pour certains, cité romaine qui faisait alors partie d’une grande station
militaire qui s’étendait sur tout le plateau où se trouvent Collonges, Ville-la-Grand et Romagny, elle devint, à côté de
Genève, un centre de viabilité. Au début du VIe siècle, saint Maxime, évêque de Genève fit édifier sur l’emplacement du
temple païen, l’église d’Annemasse. Parce que les comtes de Genevois avaient su briser le lien qui les unissait à la
royauté, entre 1012 et 1019, Conrad le Salique après son élection, enleva aux princes laïques les droits régaliens et en
investit les évêques. Celui de Genève reçut le titre de prince de l’empire avec autorité sur tout l’évêché. Les comtes qui
avaient été en matière politique ses supérieurs, devinrent alors ses inférieurs et ses vassaux. En 1153, l’évêque de Genève
céda le village d’Annemasse au seigneur de Faucigny, sous la réserve des droits ecclésiastiques. Puis, lorsqu’en 1535
Genève abandonna le culte catholique, ses habitants envahirent les campagnes environnantes et enlevèrent les cloches
des églises, et notamment celles d’Annemasse qu’ils brisèrent et mirent en fusion. Mais, malgré la peur et les exactions,
le peuple demeura fidèle à « sa vieille foi ». En 1766, alors que la population avait été décimée quelques années auparavant
par une épidémie, Victor Amédée III et toute la famille royale vinrent témoigner leur attachement à la ville. Le 10 janvier
1904, Benito Mussolini fit sa déclaration de résidence, à la mairie d’Annemasse. Employé aux sablières de Gaillard, puis
aide-maçon, il participait aux réunions politiques organisées au café Nicollin où « ce garçon sérieux et réservé, et même,
à l’ordinaire, silencieux » exposait parfois ses idées.
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